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,LE 


La, plup'art des gens pensent que· Ie' grand p!lincipe du 
respect de la vie, qui est devenu un caractere fondamental 
de la medecine, a pris naissaIice dans la tradition judeo­
chretienne. Ce n'est pas exact. 

Dej~ au Ve siecle avant 1 'erechret'ienne (entre 460et 
380 avo J.C.) ,HIPPOCRATE, en Grece, insistait sur cedevoir 

. primordial du medecin.cHIPPOCRATE exigeai t d~ ses disciples 
qu'ils s'engagent par serment irespecter la vie en toutes 
circonstances. 

Denuis cette lointaine epoque, les medecins de la plu 
part des pays continuent i preter le"serment d 'HippocrateTi 

dont Ie texte a subi parfois 'des modifications qui en ont 
un peu restreint la P?rtee. 

La pensee chretienne n' a fait qu' amplifier 1 'attention 
portee au respect du malade, au respect de la vie. Pour Ie . 
chretien, fe pauvre, celui qui souffre, celui qui est sans 
defense, c'est Ie Christ" Ie Christ de la Nativite 'qui 
echappe aux bourreaux des Saints Innocents ou Ie Christ qui 
subit sa Passion. Tout medecin chretien s'efforce de faire 
sienne l'attitude ainsi proposee. 

Dans la majori te des pays, meme ceux qui ne sont pas 
detradi tion chretienne, et pour Ie plus grand nombre des 
medecins, y compris pour ceux qui n' ont pas de reference 
spirituelle, Ie respect du malade et de sa vie est une at­
titude prioritai re. Cela entraineparfois ce qu' on appelle 
l' acharnement therapeutique. On y reviendraflla:rs cela permet 
dej ~ ·de souligner I' attachement general des medecins ~ la 

. conservation de la vie. 

Cette attitude quasi llniverselle nous amene a nous 
interroger sur Ie sens dela vie dont les medecins sont en 
'quelque sorte des temoins privilegies. Une' pensee qui s 'im' 
pose, c'est que la vie est promesse .etfutmr :-etl qu'on ne 
sai t j amais quelles merveilles elle apportera plus tard. 

Le medecind'enfant que je s1.1is est sans cesse confron 
te ~ des si twitions dramatiques chez de tres petits enfants: 
etres fragiles, qui sont au bord de 'la mort et pour lesquels \ 
on peut se demander si Ie combat vaut la peined:' etre mene. 

Pourtant, combien de fois il est arrive qu'apres tant 
de perils, la guerison survienne: et plus tard oti'1;etrouve 
avec emotion un enfant, un adolescent, un adulte heureux, 
rayc:!nnant, po.rteurs d 'une nouvelle joie etd 'une nouvelle 
esperance. 
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A l'atitre bout de 1 'existence , ilarrive que l'onn'ait 
plus 1 'espoir de pro}onger beaucQup la vie. Les quelques 
j ours, les quelques .semaines de repi t que I' onpeut encore 
donner a un yieillarq en repoussant Ie terme d 'une maladie 
que l'on sai t inexorab lement mortelle, souvent permettent 
un cheminement vers It1 paix, 1 a paix avec res siens, la !>aix 
avec Dieu. . 

Ce "mystere de la vie" nous fait facilementpenser a 
ce minuscule nouveau-ne malade qui deviendra un grand ecri­
vain (tel GOETHE), a ce jeune vieillard hemiplegique qui 
continuera une grande oeuvre de musicien (tel HAENDEL) mais 
nous n' attachonspas de prix exclusivement aux grandes reus 
sites, physiques ,s:r;>ortives ou intellectuelles'. Si de ~er::­
veilleux accomplissements peuvent se d~veloppe! .chez des ~ 
tres dont I' apparence actuelle nous semb Ie misere .et pres­
que mort, nous pensonsaussi au prix inesti!llable des vies 
que l' on di t "ordinai res". . 

Cette petite. fille prematuree deviendra simplement une 
mere qui donnera a son tour la vie et entourera ses enfants 
de son amour. Ce b less~ a-rave, ~orsqu' il sera gueri 're:r;>ren 
dra sa tache dans la Cite et dans sa famille. Cette vieille 
femme cancereuse a encore beaucoup a apprendre a s,es petits 
enfants et ce viei'llard par son courage et sa dign~ te donnera 
a son entourage des le~ons irrempla~ables meme si elles ne 
doivent etre comprises que plus' tard. 

Ces quelqhes exemnles nous aident a mieux sentir pour 
quoi nous devons respecter la vie: nous ne connaissons pas 
I' avenir qui en sortiraet nous ne devonS'rien faire pour 
empecher que se realise ce destin unique. 

Bien plus, nous devons tout faire pour que les pro­
b lemes soient resolus et que cette vie puisse reprendre son 
:cours. Ceci demandera un trai tement efficace,' adapte a 
chaque cas: la competence est lapremiere qualite q,u 'on doit 
at tendre dti medecin. La complexi te de be aucoup d' aSl1ects de 
la medecine moderne est telle qu lil est souvent difficile au 
soignant de ne. pas faire passer la maladie avant Ie malade. 
Heme lorsque cela arri ve il ne faut pas trop lui en vouloir 
car sa nremiere tache est de guerir. ' 

1~ais Ie medecin ne doit !las se laisser aller a n'etre 
qu' un technicien et ne doi t pas oublier qu' il soigne un etre 
humain, son frere souffrant. L' interet porte, aux problemes 
psychologiques en particuli~r dans les services de haute 
technici te et de longs sejQurs est heureusement entrain de 
faciliterune meilleure comprehension de l'attitude envers 
Ie. malade et sa famille. -

Ces notions generales ne' rendent qu' incomplihement 
comnte de la complexite des problemes et de leur diversite: 

- 3 



- Les progres incro'yables des techniques medicales ont rendu 
possible Ie traitement de certaines maladies autrefois 
mortelles; mais< ees traitements sontparfois incertains, 
penibles pour Ie malade;ils amenent dans quelques cas a 
une survie :precaire dont onpeut se demander si elle vaut 
la peine d'etre vecue. . _ .' 

- Ces techniques complexes sont de plus en plus onereuses 
et 1 'augmentation des budgets sante plus rapide que_l'aug 
mentation des revenus (P. I. B.) dans la plupart des etats, 
nose de difficiles problemeS. Pires encore sont ce~xdes 
pays en voie de developpement dans lesquels la pauvrete 
generale limite tragiquement la part de la sante. 

- L' interfinence des questions financieres nous permet de 
comnrendre que les modes de pensee et les theories soci£ 
poli tiques agissent subtilement sur les comportements en 
face .de la vie. Pour un etat a philosophie materialiste, 
qui pratique une limitation des na1ssances tres severe, 
l'avortement sera forcement inclus dans les mesures obli 
gatoires.Si on ne porte d'interet aux hommes que dans 
leur capaci te de production on arrivera plus ou moins vi te 
a l'euthanasie des vieillards, encore que sur ce point on 
soit moins avance que sur l'avortement. . 

- Un autre probleme, qui est regulierement agite par l'opi 
ilion publique est celui de l'euthanasie des malades at-=­
teints d'affection incurable et douloureuse. Ie plus sou 
vent cancereuse. II est certain que l'utilisation des 
calmants est parfaitement licite meme si elle necessite 
des doses tres ilevees, voire toxiques. L'intention est 
de soulager, non de tuer. 

Actuellement, de nouvelles methodes de trai tement de 
la douleur laissent esperer que 'les derniers tem!.'s de ces 
malades pouTront etre plus paisibles sans etre necessaire­
ment ecourtes ou vecus dans un demi-coma. En outre "dans 
di vers pays, un effort es t fai t pour accompagner les mou­
rants et ne nas les laisser seuls en face de la souffrance 
et de la mort, 'comme cela est .trop frequent dans Ie monde 
moderne. 11 estinteressant de noter que par cette voie on 
retrouve des comportements .beaucoup pI us proches de ceux 
des societes anterieures a l'ere industrielle .. 

Enfin, aI' oppose, on reproche souvent aux medecins 
"I' acharnement therapeutique": trop fai re pour un malade 
qui est sans espoir. Ce que nous avons ditplus haut montre 
qu'il est aIifficile de ne pas en etre accuse un jour ou 
l'autre, et. qu'exceptionnellemen't. "ne pas faire tout ce 
qu'on peut faire" est une decision angoissante qui ne va 
pas sans mute re flexion et cas de cons cience. 
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~ Ces notions que nous venons de donner sont un peu ge­
nerales et thebriques; car, 'concretement, 'Ie medecin pourra 
se trouver dans des situations differentes ou les decisions 
ne seront pas forcement les memes. 
- Comparons la situation d 'un hopi tal surequipe de grande 

'ville et celIe d'un hopital de bro-usse ou manquent les 
moyens e lementai res. .. " 

- Imaginons Ie malade isole, refugie, abandonne de'tous et 
celui qui est entoure d 'une famille aimante, exigeante ou 
influente. 

- N'oublions pas non plus le prix: en medicaments , en temps, 
en argent que coutera. tel malade et qui empechera peut­
etre dans cert.ains cas d 'en soigner d' autres' moinsatteints 
et plus nombreux. 

- Comprenons aussi, bien clairement, qu'il y a une totale 
difference denature entre: nepasappliquer un traitement 
susceptible de prolonger ·la vie et fair'a un geste qui 
supprime radicalement cette vie, c'est a dire qui tue; 

II ne faut pas oublier nonplus qu'un avortementquelles 
que soientses raisons et ses methodes supprime un etre 
vant qui, en l'absence de ce geste, aurait une vie entiere 
devant lui. 

Tous ces problemes sont complexes, la reponse n 'est 
pas toU] ours evidente. Le medecin fie peut les approcher que 
fians une re flexi.on serieuse, une competence auss i bonne que 
;possible, dans Ie respect et I' amour de I' autre, se rappe­
lan~ que toute vie est don de Dieu pour son plus grand ser 
vice. . 

v~. Lueien MICHON 

UN PRETRE SUR LE PROBLEME DE L'AVORTEMENT 

Ces notes que je redige pour "Progressio" sur la past£. 
rale des personnes -impliquees dans Ie drame de I' avortement, 
ne sont rien d'autre quel'essai d'une synthese personnelle 
sur urte experience qui, je Ie reconnais, n'a aucune autre 
caracteristique que d'etre une experience sacerdotale nor:'" 
male. Ce n'estpasl'''exoert'' quiecrit:malgre cette limite 
ces quelques {ignes pourront, je I 'espere, eire, utiles a 
quelques-uns. 

Je laisse egalement de cote I 'evaluation morale objec 
tive, sur laquelle je n'airien a ajouter a laposition tou/ 
jours soutenue par l'Eglise: la vie doit etre respectee e~ 
defenduetouj ours et partout, Sans quoi on court Ie risque 
de ne pouvoir la defendre jamais .Ces reflexions regardent 
donc seulement quelques aspectsstrictement pastoraux de ce 
probleme. 
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L'interruption de la vie a son commencement est devenue 
aujourd'hui un fai t tellement 'frequent dans des secteqrs com 
munement definis commechretiens et pratiquants, qu'il se 
presente comme un des problemes les plus delicats et 
plus urgents de la pastorale de I' annonce de la foi ch 
tienne et de la reconciliation. 

Dans de nombreux pays occidentaux,· la legis lation per 
met aujourd'hui, malgre les restrictions, un recours faci 
aI' avortement, et dans la maj eure partie des cas, c' es t 
1 ',Etat lui-meme qui assume la charge financiere de cette ac 
tion comme s'il s'agissait d'un traitementmedical normal-:­
L'evaluation de ce fait, c'est- dire de la reglementati~n 
par 1 'Etatduphenomene de I' avortement, di vise fortement 
l' opinion publique et surement pas seulement pour des motifs 
religieux ou de morale ciitholique. 

Mais a proprement parler ce fait, que tous peuvent per 
cevoir, nous permet d'Qbserver comment, enuneepoque comme 
la notrequise vante d'etre engageesurle front des droits 
de 1 'homme et porte comme "une fleur a la boutonniere" la 
tache de s' engager en faveur des pI us faibles et des sans 
defense parmi les et res humains, comment donc en reali te 
l'homme n'a jamaisete aussi peu considere etla vie humaine 
depreciee et mise en danger 'a tous les niveaux. Inutile de 
ci ter des exemples: les faits sont devant les yeux de tous. 

Cette constatation en apnelle u~e autre: il est fond~ 
mental aujourd 'hui que I' ann0nce de la bonne nouvelle de 
I' amour de Dieu pour l'homme et de la reconciliation, repose 
sur un solide travail de pre-evangelisation qui ai t comme 
l' un de ses supports fondamentaux I' acceptation, Ie respect, 
1 • amour de .la vie. L 'homme d' auj ourd 'hui, avant de se recon 
ciEer avec Dieu, doi t se reconcilier avec lui-meme et avec 
la vie. II est impressionnant de constater que Ie nombre des 
personnes qui ne s'acceptent pas et ne s'aiment pas elles~ 
memes ni la vie;devient. une multitude~ Bien plus, de nOm­
breux evenements tragiques de not're temps ont, je pense, 
comme racine precisement ce fait de n' etre pas reconci lies 
avec la vi~. 

Pour cette raison je suis fermement convaincu que Ie 
probleme de 1 'interruption de 1 a vie a son commencement, doi t 
etre si tuedans celui plus vaste du respect de la quaE te' de 
la vie en general, qui a comme chapi tres indispensables: les 
conditions du mode de vie humaine, 1 'habi tation, Ie poste de 
travail, la justice sociale, Ie respect de lctpersonne dans 
toutes ses manifestations. Celui qui nerespecte pas la vie 
dans sondeveloppement, ne larespectera pas non plus, c'est 
clair, dans son commencement. 
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Venons-en au probleme, plus specifique de la pastorale 
concernant les personnes quiont decide d'interrompre une 
vie commen<;ante. II fau,t dire tout de sui te que Ie pret re ne 
peut se refe~rer a aucune "experience" au sens ou l' on' aurai t 
commeun casier commode dans lequel on fait entrer les di­
vers cas qui se presentent. C 'est peut-etre possible dans 

.d'autres domaines, ici', non. Et.cela parce que ledrame des 
personnes impIiquees est tout interieur et tel en consequence 
qu'il assume les caracteristiques uniques de la personne 
elle-meme, meme si onpeut parler de causes, c:ondi tionnements 
et pressions, relatives globalement a1 'education, .aumilieu 
ambiant, a la sensibilite humaine, a laformation spirituel 
Ie, et a cet 'ensemble de causes exterieures qui proviennent 
du tissu des relations interpersonnelles. J' aurai Ie moyen 
de mieux l'evoquer un peu plus loin. 

Un autre element a gardel'nresent est que communement 
Ie pretre est amene a traiter de ce probleme exclusivement 
avec la femme souvent contrainte , a porter seule Ie poids 
d I un ges te quiassez frequemment nai t de logiques oppress i ves 
a son egard. 11 est triste dele constater ,mais Ie pretre. 
qui, s' OCCUPe de ces cas, ne peut oublier que derriere le­
visage de la personne avec laquelle il parle, sont d 'autres 
visages caches'dans l'obscurite d'une occultation des res­
ponsabilites et donc 'de 1 ':humani te. Si 1 'on ala 'possibilite 
de parler avec une femme qui n' a pas encore accompli l' avorte 
meni:, alors i1 me semble justified'impliqueraussices per 
sonnes. Hais quand cela ne se fait pas, la soli tude de Ii 
femme me semble parmi les plus tragiques. 

Ces reflexions nous disent que le])Tobleme n 'est donc 
pas seulement de caractere moral mais aussi de caractere 
psychologique. sociologique et de moeurs. Et cela est a mon 
point de vue un des motifs fondamentaux qui fait quel'in­
terruption d' une vie est touj ours per<;ue "meme par des femmes 
non croyantes ,comme quelque chose de grave et dedestructeur 
et tel qu'il laisse ensuite frequemment une trace tres pro 
fonde dans .Ie psychisme de la personne et en consequence 
dans 9.es relations avec les aut res . 

* * 
Pourles croyants, aux motifs humains s 'en ajoutent. 

aussi d' autresde caractere plus strictement religieux at de 
morale chretienne. vecus a un niveau plus ou moins intense 
et purselon la formation re<;ue. 

Disonsque Ie pretre se trouve souvent avoir affaire a 
des sentiments tres forts de c:ulpabi Ii te, parfois durables, 
remontant tres souvent a la surface. II n 'est pas toujours 
facile de faire passer la personne d'unesituation de ce 
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type a une vue plus ser~ine ~ui integre, la j uste evaluation 
de son acte personnel avec l'offre ~u pardon quivient de 
Dieu. 11 y a sciuvent un desir tres 'fort de reconciliation 
mais en meme temps un repl-iement radical Sur soi dans la 
considera,tion de sa propre misere qui conduit a se sentir 
indigne de la reconciliation. Parfois on aI' impression que 
ce type de reaction a ,une composante d' auto-punition.' 

Cela exige de la part du pretre une grande patience. 
de la lucidite dans 1 'approche de lapersonne "pour parvenir 
ainsi a l'education de la conscience mais en faisant aussi 
percevoir intensement la tendresse de Dieu. 

A cote de cette intervention plus strictement SP1T1­

tuelle, il y a ensui te tout ce travail complexe pour res­
taurer les rapports interpersonnels qui, comme nous l' avons 
dej a laisse entendre, sont parfois compromis parune affaire' 
tellement traumatis ante pour la femilie. L' influence du milieu 
environnant sur la decision de la femme de recourir a l'a­
vortement est sOUvEmt determinante, surtout pour les jeunes, 
qu'il s 'agisse de la famille ou du partenaire masculin, lie 
ou non a la femme par une relation stable. Mais cela n' ad- ' 
vient pas sans dommage' pour les rapports interpersonnels. 

Les structures publiques elles-memes quidevraient aider 
a la croissance de la responsabili te se trans£orment parfois 
en pressions qui enleventla responsabilite. L'avis de per 
sonnes que I' on considere cqmme "experts" a une influence 
souvent determinante. 

'En conclusion: souvent Ie recours a 1 'interruption d 'une 
viecommencee se ttrouve lie. a l'esperance de sauvegarder 
,1' equilibre de la personne particuliere et des rapports in 
terpersonnels, et en vient au contraire a compromettre par 
fois de maniere irreparable cet equilibre precisement qu-' on 
voulait sauver. . 

Au plan personnel d' autre part assumer cette experien­
ce toujours traumatisante dans un processus de foi qui por 
te la personne a vivre.l'amour de Dieu deman'ierenouve-lle-;­
n'est pas chose facile et de peu de temps. 

J4e vient a l'esprit l'expression d'une femme qui, aI' 
affirmation de la grandeur de l' amour de Dieuqui revele sa 
justice dans Ie pardon, disait: tlJe sais que Dieu me par­
donne, mais moi,me pardonner, je ne Ie pourrai jamais" ... 

F~anee~eo BOTTA ~.j. 
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LESEXERCICESc DANS LA CVX D'AUioURD'HUI 
ot;, LES EXERCICES COMME. PEDAGOGIE 
(Akt'£ele paJtu "da.n/., le/., "Ca.h'£eJt/., de. Sp'£JtLtua.l'£te '£gnat,£e.n.ne, 
Quebee, vol. VIr, n.28, oetobJte-deeembJte Ig83) 

Dans un premier article, (Progressio, septembre 1984) 
j • ai essaye de montrer quels liens 'etroi ts existent entre 
les Exercices ignatiens et la Communaute de Vie Chretierine 
(CVX). J' ai presente celle'-ci comme l'heritiihemes groupes 
d' "amis dans·le Seigneur", Ces. groupes, on Ie sai t ,rassetn 

'blaient, autour d'Ignace et des premiers Jesuites, des per 
sonnes <lui, apres avoir fait les Exercices, desiraient con=­
tinuer a vi vre selon leur esprit. J' aimerais montrer au­
jourd'hui que c 'esta bon droit que la CVXa revendique et 
revendique toujours cet heritage, . 

Depuis ses origines 

Dans un expose publie en supplement aProgressio (n.l4, 
juin 1979) et inti tule: "C' est ainsi que Dieu travaiUe", 
Ie P ,'Louis Paulussen a fai t ressorti r comment, tout au, long 
de ses quatre siec1es de vie, laCongregation mariale - com 
me on l'a appelee longtemps - ou la CVX - comme on l'appeI 
Ie aujourd'hui - a toujours garde son caractere ignatien-:­
Le merne auteurest revenusurle sujet dans un article: "Fi­
deles a nos sources", paru dans Progressio de juillet-sep­
tembre 1982., II montre bien que' la CVX d' auj ouid'hui n' in­
nove pas en se presentant comme fondamentalement ignatieh­
ne: ~lle l'a toujours ete. Certes, l'accent a pu etre pla­
ce differemment s;lon les epoques, certain~ trait~ ont pu, 
nar moments, paraltre s 'estomper, surtout a 1a sUlte de'la 
suppression de la Compagnie de Jesus, ainsi que je 1 "ai me.!! 
tionne dans 'mon urecedent article; mais ces traits n.' ont ja 
mais ete effaces ~ eton lesretrouve dans les q.ocuments de 
toutes les epoques. Qu'ici et la, des directeurs de Congr~ 
gation aient "oublie" de'les mettre en valeur et aient pra 
tiquement redui t leur groupe an' etre qu' une association 
pieuse, ~a; c'estune autre affaire; , 

Les "Principes generaux" de -1968 

La creation de la Federation mondiale en 1953 avait 
rendu plus evidente encore la necessi te, ressentie depuis 
longtemps, de mettre a jour les Regles communes, inchangees 
depuis 1910. On se mit donc al'oeuvre. Hais, avant de con 
fier Ie travail a une equipe d' experts. on eut l'idee de 
s 'enquerir de ce que vivaient les groupes, a la base. On 
s' aper<;ut alorsque de nombreux groupes, anticipant, pour 
ainsi dire, sur les conclusions du Concile, effectuaient, 
depuis un certain nombre d' annees, un veri table retour aux. 
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sources. Sous 1a'conduite d 'hommes c9mme Hugo et Karl Rahner.! 
Maurice Giuliani et d'.autres encore, ils redecouvraient a 
quel point les Exercices sont Ie ttfondement de la spiritua 

. lite de la Congregation mariale" (Giuliani). Et c'est a par 
tir de leur experience que fut entreprise et menee a bien 
la redaction de nouvelles RelIes communes, qu'on appela "Prin 
cipes generaux". Presentes a :!'aul VI en 1967, ils furent dT 

abord approuves; en 1968, adexperimentum pour trois am~, 
puis de fa<;on defini tive en 1971. . 

Or les "Principes generaux" i'affirment sans reticen­
ce: "Nous considerons.lesExercices spirituels'desaint Igna 
ce comme une source specifique et 1 'instrument caracteris::-· 
tique de notre spiritualite" (n.4). 

Le 	 "Survey" 

Que la CVX ait ete ignatienne des les origines, que ce 
caractere ignatien soi t explici tement affi rme dans les "Prin 
cipes generaux" de 1968, je suppose qu' on l' admettra mainte 
nant sans trop de difficulte. ,M~lis, qu'en est-il de la vfe 
concrete des membres et des groupes? Car, finalement, c' est 
cela qui importe. 

Eh bien, voila. EnlgSl, Ie Secretariat centralpubliait 
la seconde edition d'un cahier roneotype intitule: "Survey 

.du processus de formation dans les Communautes de Vie Chre 
tienne". C'est Ie resul tat d 'une enquete sur les methodes 
utilisees parIes groupes CVXa travers le mondepour former 
leurs membres. II n'a pas ete publie pour servir de norme, 
mais comme simple reservoir de sug~estions' auquel .. chacun 
pourrait puiser seionqu'il Ie juge a propos. Cependant, ce 
Survey temoi gne, on ne peut mieux, de. ce que vi vent les 

- groupes CVX dans di fferents pays. Or, nous Ie verrons , cette 
vie est tout impregnee par l'esprit des Exercices ,qui s 'y 
revelent non seulement comme un ideal, une' inspiration, mais 
aussi comme une pedagogie. Ou, pour reprendre les termes 
des "Principes generaux" cites plus haut: les Exercices y 
apparaissent a la fois comlJle "source" et comme "instrument". 

Un 	 ape n;u du S~rvey 

Les compilateurs ont eru discerner dans Ie processus 
de formation utilise par la plupart des groupes,.l 'equiva­
lent· de cinq etapes, qu' ils decri vent ainsi: . 

1. 	Une etape de p'Jte-eommunacd:e, qui peut durer de trois mois 
a un an et meme plus, au cours de laquelle la communaute 
se ~onstruit en tant que telle. 

Z. 	 Une etape d',[n,[.i.,[a.i.,[on,d'une duree d'un an oudeux, 
pendant Iaquelle Ie groupe comme tel et chacun de, ses 
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'membres se si tuent 'luant aux valeurs fondamelltales e:t 
sJinitient i la maniere de vivre CVX. 

3. 	 Une etape di te de ILede.mpti.ol1. Apres 1 I euphorie des de­
buts, une cirtaine lassitude commence i se fair~sentrir~ 
Certains memb'res qui ttent Ie groupe. Des accrochages, des 
rivalites, des frustration,s se manifestent, sans qu'on 
sache 'trop comment les eviter. Le groupe decouvre i quel' 
point il est fragile, e,t chacun des membres, se connais. 
sant mieux, decouvre ses propres limites et sa part de 
responsabili te dans Ie mal aise ~eneral. Cette experience 
douloureuse consti tue une premiere phase. A la sui te d I un 
discernement personnel et communautaire, l'epreuve s'a­
cheve dans Ie don radical de soi-meme au Christ, per<;u 
comme seul capable de transformer nos limi tes en valeurs 
de salut. Ce don de soi est ,en meme temps un engagement 
i poursuivrel' ideal propose par la CVX. 

4. 	Une etape d'appILOnol1dL6-6e.me.l1t permet de transpos'er dans 
la vie concrete Ie don de soi e,ffectue i I' etape prece­
dente. Celui qui s'est donne au Christ veut l'imiter, 
notamment en participant i sa mission. La mission etUes 
choix qu' elle comporte forment l' essentiel de cette etape 
que couronne normalement l'engagement i vie dans la CVX. 

'S.Une etape de c.ILo.i-6-6anc.e. C.Oviti.I1Ue., qui, en principe, ne 
se termine qu' avec la vie, permet de pousser 'jusqu' i ses 
ultimes consequences l'appartenance au Christ et la par 
ticipation i son'mystere pascal. ­

Pour chacune des etapes, Ie Survey ,mentionne un cer­
tain nombre d' aspects clesou pistes i explorer en' rapport 
avec ,une pratique concrete de la vie CVX. Saris 'etre des r~ 
cettes, ces suggestions montrent comment lecheminement des 
cinq etapes petit etre monnaye dans les reunions, lesreco1. 
lections, les projets apos toliques d' un ~roupe. EvidenlJllent; 
il est impossible d'entrer ici dans les details. 

Hais, ce qui est essentiel i notre propos, c' est de sou 
ligner, comme l' on fai tIes auteurs du Survey, I·' etroi 
correspondance entre les cinq etapes et demarche des 
Exer·cices. 

Pour la premiere etape, Ie Survey ne donne aucune re­
ference, mais- je crois qu 'on pourrai t la rattacher au fameux 
"Presuppose" (Exercices n.22) qui donne lesconditions d'un 
echange fructueux entre humains. La deuxieme etape corres­
,nand au Principe et Fondement. La troisieme, a la Premiere' 
Semaine (phas,e, I) et i la Contemplation du Regne (phase II). 
La quatrieme fai t vivre au HI des jours' 1 a demarche de la 
Deuxieme Semaine. La cinquieme, ce11e des Troisieme et Qua 
trieme Semaines. ­
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Encore une fois, il n 'y a :l~ rien dEr systematique, et 
ce processus, meme s'il est largemerit repandu"n'a e.te ni 
impose ni meme propose. Sa generalisation; cepe.ndant, te­
moi?ne'de deux choses: d'une part, de la connaturalite ou, 
du moins, de la convergence intrinseque qui existe entre la 
croissance dans. Ie Christ selon l'esprit ignatien et la de 
marche temporelle des Exercices,' la premiere se "calquant"-; 
pour ainsi dire spontanement, n.aturellement, sur la secon-' 
de; d 'autre part, du caractere profondement ignatien de la 
CVX, nuisque les Exercices lui servent, non seulement d' inspi 
ration, mais de pedagogie.· -

Un Jesui te d' autrefois ,emule de Dewey, avai t imaglne 
une methode de ,class cation des notes b'asee sur les Exer 
cices. C'estunpeu la meme chose iei: dans la ,CVX, non seu 
lement les Exercices constituent. I' ideal qu' on veut attein 
dre, 
veut 

mais ils sont en meme temps 
y arriver. 

Ie chemin par lequel on 

Post-scriptum 

Man articleesttermine. J'ai Ie sentiment d'avoir dit 
tout ce que je voulais dire. Pourtant, j en' ai p·as I' ame en 
paix. Malgre les precisions que ,~',ai donnees, jecrains 
encore que quelques lecteurs considerent ,Ie Survey, dontje 
n' ai pu donner que les grandes lignes, comme une sotte de 
cadre au un programme que chaque groupe aurai t interet a 
adopter. Non. Le Survey est un constat ,de ce qui se~:fiait. 
En lui rapportant ce qui se passe'ailleurs, il previent cha 
que groupe de ce qui normalement lui arrivera • Des person:: 
nes decidees a vivre leur foi selon l'esprit de saint Ign3! 
ce ne peuvent pas, semble-t-il, se grouper, sans que les 
Exercices influencent profondement leur fac;on de fonction.;.. 
ner ensemble" C'est bon de Ie savoi r, pour ne pas contrecar 
rer cette tendan~e, mais, au contrai,re. la seconder. puis~ 
qu'elle ne peut etre qu'un mcuvement de l'Esprit. Ainsi,le 
Survey est-il comme un bulletin de meteo: il ne fai t pas Ie 
temps, il pronostique ce qu' i.l sera probablement, afinqu' 
on puisse en tirerparti. Etrappelons-le: Ie processus neut 
apparaitre sous mille formes dif.ferentes. C'est apartir des 
besoins du moment qu'un groupe doit determiner ses activi­
tes. Mais, Ie plus souvent, Ia succession des besoins cor­
respondra a celIe des quatre Semaines, avec insistance sur 
l'une ou I' aut,re ou sur t~I aspect de l'une ou de 1 'autre, 
par exemple I'integration des di verses valeurs, Ie dis cer­
nement, la mission .•• II serai timpensable que la souples­
se et lesouci d' adaptationqu' on retrouve' a chaque page' 
des Exercices engendrent une pedagogie d' au ces quali tes se 
raient absentes. ­

Rem~ POTVIN ~.j. 
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~C!e)stcomme ' on n.0ssfi'dilit 'en soi-.meme 1a 
..su:fytele.Christ, au ,milieudu monde, commes.i. on 
maittout,le my?tere ettout Ie scandale . 

. L..'a~bec:t.de lasimp' dtede viequimrafrapp~e avant 
. to1:1;t.fut '.'~ la,pauvrete, lane12:essUe d 'etreavec'~espl.Fs 
faibles., den 'avoirpasabondance de moyens; den 'etrepas 
agr~sseepar qui estdan~ Ie besoin •.. De contempler 
niystere, d 'uri Dieu fait JlOmmeparmiles pauvres .. 

, " '~', '. . . " 

....Progres·s i vementquand.la. Teali te .··ccincr~te.decet. 
pamrnrdevenai tun choix ,souvent lourd, jamais facile, 

apprisa cueillir la".liberte a cote de 1.,a!2auv:rete, l' 

cation a vivrel'ess~ntiel "a chercheraetre 

Hbre darisles..relations , '.fraterneldans les 

ami.' dans, lao souffrance et dans lebonheur;' .
CLiIl. CU.. -'> 

.dupouvoir, Janiaisfort, ri.the"oppresseur. 

La simp li,ci . de, vie voila sur quoi s.e 

notre possibilited' etre credibles 


Nousdevribns constamment mediter . a nouve 

deDHmdese .. faire hommeparmi les pauvres, de 

poLi11'oirterresfre, ladomination du monde e,t de 

sulteetinj urie. 


La siiI)plic:ite de vie deviene une' 

lacommunaute, elleoriente les 


in"' .....h·,.." et leuT.·inS1)lre HI. manierede 

ourd'hui" peut vouloir 


devoi1~r ~le' piege 


http:vementquand.la
http:etreavec'~espl.Fs
http:a~bec:t.de




~ c· 

•. '... Nea:runoins, nous conside'rons.qu' 

droses···a;.f.aire .. et desbesoins auxquels 


,ripus;'ptconnaiire "de,premieremain" queUe estla realite. 
)~~:5tlpS~!", .' pupesdejE;unesCVX,quels sant les problemes . ~ .. 
:·:~qui:lJls;re~contrent dansleu'y procesde croi'ssance." 
:·,tx'8.;tfa,ilJant en particulier les'. ,ques tions de formation, 
, ret'raites, des responsables .. .. D' autre part, on ne peut 

" .lais'ser'<decot€ l'asuEKtsi impor qu'est celuide , 
,te~~8.;ctionde'sc6mmuhautes 'de jeunes GVX avecle'mondequI 
.>h~~"~n:t(hII'e; if fautauss±preCiseretexpIicluer ~ cequenqus 
p.ejj;:soll~tous; une'CVX ne G.pns titue un¢~realite plusou 
moins' :richemaisprdvisoire dans 1 vie, d 'un· jeune, maisun 
cheIl).in .qui'·s"ouvredevantluf poutto,ute ·sa vie, . en 
me)ll.e;temps, peut-J,.ui permettre d'Y integrer celle­
enti~re . Jels .sont,qUe1.que~<.;.uris les. 
·a l'idee, :tout en sachart:t qp '.en reste 

C' est avec.cett~irrtuifi()nell' 'nausquenbus nous soijlmes 
reunis a Rome daiisla premiere quinzairtedejUillet,forma,nt 
avef. Jose Gsell,Chicco Botta, Patrick O~Sulliv.an etinoi . 
mel1le·l 'equipe.ch~:tgeedeprepare:r la rencontre<Notretra-, 
vail aconsiste a precisin et concretiser cesidee.s ert ie.ut 

'. dOI}rtarti u~e. fq~ipepr~tique"Voi'Ci en q,lielques·mbts le"plan 
lJrevu pource t:te ·tencontre.,' . 

~ La rencontre. !;omprentlta 5 parties qui desirent 
en compte Ie plus grand nomb:re. de points demandant a e:t:re. 

·clarifies.Oncommencerapar un groupe de questions sur ~le 
theme : ,,1None jeune!?", dont l'essentiel est 
connaissance des qui nous envi ronnent dalls~ chaque 
pays; . il~!? 'agira de Qa.rtager les conve.rgehcesoules cliffe· 

.. rencesetd'.essf1:y.er de. fai reuhelecturechretie'nne. despto::: 
blemesqui noussemhlent. ce.tre cOnuilUnsa tous. Unesec?nde 
1)art.ie jntitulee "Nosgroupes de Jeunes CVX'! .'. essaiera. 

~.voiTque.11e eSt'. ~ realite~ de nos groupes;;en.pat,tant 
..··9,onnees statistiques, m9-isd' aut res aussi, nou!; .. 

tJ - ':,~_ .i-e-s c ppints ,$l~iva1).ts. _:~ 'q,ue ":tai-soris;-rnouS. dans 
'est- ·,q.ui'nousaide? comment notre 
.:,t-:-i .avivre'la sLtuation dans laque 

http:l~iva1).ts
http:1)art.ie
http:rencesetd'.essf1:y.er
http:O~Sulliv.an
http:peut-J,.ui
http:cheIl).in
http:conside'rons.qu


· .
order d'un 

qui'les 
de l' ex­
uneatr' 
c[;lvec 1e 



8:utres .~Jepens~ 
a, 'mEi'me de.,rn'entendre 
lustard. 

",-'v-'-.L'- preparation,;' l' etape 
group~ reflechissea, .que s 

$n'semole.Ce n 'est pas seulement 1 'accomp~", .. ~,...... , 
teur groupe, mais tous lesmembres ceTui-'ci qui 

la'I'esporisabi1~teredu groupe autre cho.se qy. 'un simp 

i'tTub"maiS une ai .' pourchacurt; d."en faire 

peutp~rticiperau*, act'ivi~es du diocese etde. 1a 


:nailonale.Cela'peutdemahder un certain temps, c: 
quoi~'pas?Quels:sont l"essuj ets q~e les 8roupes 
VaIller?· Ces sujetschangent assllrement amesure 
les~iroupes;'mais nous avons trouve une gra::ride 
~man:i.ere >de faire suiVante.·· . , ' 

Nous commen<;oris souvent par des q\lestions d~ ce 
,que,11es sont les exper~eiIces darts rna vie' £udarts mon; " 
rdnnementdontje ne suispas ·satisfait? 01lptJis.,.j.eune 
inius tice;dans maviequotidienneouciansla politique:/ qui 
l11 i t:itteintpe'rsonmllTeIllent? Les. questions suivantes 
aussidevenirtres ci:mcrefes: comment est-ce queJe 

~ 	 rapports. avec 'mafain{ lIe, moft, ami (e) ou mesamis(iesJ. 
es'i'ma reaction ,quand j e>pensea mohavenir? ,etC:~ 

'"t01.1t>, en fin de compte: 'commen pUis-je,vivremayie 
Henne? L 'experience dugrdupe pettt iei etre.t r~s utile 
pni'part d:' efttrenpus: ne connaissant que .' ses experiences· 
nersonnell.eset .nonpas celles des autres. , S' ecoutermu~> 

'iuEHlement, . sayer differentessortesdeprieree't de'medi' 
:Lation, par.,.dessus tout 1 'Eucha:rJstH~ ensemble?' 
tout' cela contitbue d' une mani substahtielie 

.tituti6npiunecommunaute~ , 

Tout c;e .peut pousser le::.mempres'a examiner ensemble 
.un plus grand n,?mbre deproblemes commuris .Une question 
,importante popt nous, AlleIilands,,'est:celle gelapaix 
desarmement. Vi vantau centre de 1 'Europe, entre 1 

1 'Ouest ,noussommes~ particu:l rement obliges de 

face aux menacesireiuiht des cotes. Aussi 

tre.nous cherchentii modifier une image,s te.reotypee, 

nem.i'et travaillexactivement aune situation de 

'Plus en 'grande pour chfl,cun. . 

http:n'semole.Ce


scommertce:"a s, 
dans.} a vie' quotislJ 

intellectuel. S'eng~ger 
lespayssou~-deyel 

.~,~...'.',.,~,~",·.~epas pars'e; en.an 
ntsp"Ouy,lapai 

forts pour etreqa. 
,Dela'memet.manie-:re; 

ande justice .ecohomiqu:e.is 
.' ..... spour'mem style deiriep~j' ....

•.•.•..•.....•.. fre~a nous:. e:stlohgt,Ie, mais ncm's.des 
en:seinble~,: ... , '... .' . . .'< 

.'. r,'toinment' 
que·noB~L. 

'lapai~···.e.! . 
pe.ut etre· 
. ~me . Nos 

"'n()n-vio­
peux p~s 

.cE!la."ait 
Ie. La rou.te 

,Ertetant att~nti£s;anossentimentspers';6nne Is' et.en<· 
s;U:lerant les arit;jnomies au milieu, <iesqttel1ers;nous>vivol1s 
.. ' .·j-our ,nolls.,.YOYous ~s).lrgir .. d.'autr'ei .them~s;par-exE!m'-. 

uis.. notI"e~derni.ere. asserriblee,g~n€rale<~en' janvier, 
. ns.'posehl'question delaman:r;e:re' dOIl~t;·nousnoussi, 
"{'Tappo~t:a l'6eC).lmenisme,·nombr~ cl~~;TIle'mbres .. de· 
Je.unes et:~iltpTotest~llt.s ..(J9mmeiltd~Y8I,ls-noLlscom:.; 
et pratiqti'erl 'oecumenisrne:,pouTs:e qud"est<denotre' 
Ei1r:echef~hantdavant.'ageqe,l.b,yalltee~' d' authenti-' 
jiotre 'v,ie"pers'qnne V:e; nci~s: app'r:eIldr:o-Ils a:proposer 

osUionpers(nlhe;Ile·..dp.i1sun:dialoig~eav~;,tlesauttes~._ 
lons!-pieB:·~;r(YIl()siMesall.s~r ieu.x}ll:fin(~ret re,a .·meme ' 

tr):li reo en~'~inbte ;":l'.Eg~;lSe·.·•.. ~;tl a:<~oci¥tf·ded,emain·~ 
.. 1aexl geq~nous'iJuenO;lls ,soyons pr~ts.aj.•,;<:hange,r saris. 
let ,que nous:soyons.ouverts a):.l',lC si:gnes' .des . temps • .:,," ""', .'.-.:~;~I~-'~ - - - ,'.,' --'.\­ -,--j.­ .<;~:-~ .:-'­

....... eJ:~i;!~lllt!ifl~~if!~~!i!!~l!~11~li~iiiiif~~I;
de sircommtln>c'vivire ens embl e sa,vi e .ets·a:i:,fbi'>}= .' 

~--~ - . - • - . - , -­ ",C'>, ":_'·,c_­ - '". _--_".,~""[.~ . 



··e;.faf· 
, ~." 'rega.rdant derT~eI'e mo'i Jp~ 

aissllr'le.S cnampsn6uvellement· labo.ures,. 
15 ,sur l'herbede laprairi~ voisine ... pour. 

leil disparaisstmt ,a,udessous·del 'ho.ri zon,. 
rset·rouvait la-bas. ~ue c'Ehai tbeau alors 

ten que Ie hlIldemain Ie soleil se leve de nouveau 
apportera la f.oiscl:ialeuT, couleuretlumiere au jourveau.' , . . .. 

"'Hais c'etait iLy a dix arts. Je me so'u,ciais 5,i peti du 
• ;;,)1l6tl~!3 alors,j'et, ..si naff,siinconsdent des,choses' qui 

; se.:passaientall,tourde riloi. J' ai dix-neuf ans maintenant. 
LaS6ciete dontjesuls membreme deppui1le de ma vision 

~>enfllIltinedumonae .On .medemand~ de m' eveiller de monlong 
et~~:tritantsommeiL.En ouvrantles yeux a toutes les m!tla 
dies.dont~o-u:ffremasbcie:te, je vois les gens que j e con:; 
si de:rais fcblmrie."bons"<:le.yenir 'des mons t res res ponsab:Le 5 
deS'maux<.qui a'triverit aujourd 'hui daris ,lepays<" Coinme un 
jeuI1,e.que jesu.is'je nere~gis pas d...'abord, ',Pensaht qile 
.totoutaid la:situa{ion finin.l t.·parchanger . et,. que . tout 
se:rait de.nouveatitres bien.' Maiscela n'ar:riva pas. 
con'tyaire, celaempiia. ' 

..Le ch.angen1ehtstY~daindu prix 'des produits 

mation'm 'indignal t;car bien desmembresde 

n~' pouTniient ipItiS, gagner assez . pour assurer 

leurs necessi tesde base : Beaucpup perdaien:t 

leur.unique moyen. de' subsi.stance;; d' autres 

r~omme ,des fous 'pourreclameiune , augmentaficOn 
leurpermettantde " joindie. les deu:X:b0u1;s~. ,Que 
faire,.mJ.:ii,uri>jeune." les voirentasser' le,tirs 
etme demander cequiart:ivenlit apres? Devais' 
mentme paralyserpar la. peur· parce " . 
encore t.rop j eune pourm 'offri ra les defendre . 
pouvoir deveni rune des nombreuses victimesdes 
de L' empr'isonnpmentsans fornie de proces. Dois-je 
garder Ie silence; ne penser :qu' a-mes affaires ,ne 
que'-de me;' cahiers de. notes et me cantonnerdans,lesmurs 

'de rna classe, q.uan~.toutcela passe j,ustes9us mon 

Les eunes sontcens etre I 'espoir de leur .cnere 
. sinous derilellrons passifs comme npus Ie 

d'tlvo:lr en.core des· !its moel1eux pour nOus 
,sav:oureusepour satisfaire hqtre 

que ..nous·sommes ameme depourvbir 

http:et~~:tritantsommeiL.En




LltS GROUPES DE TRAVAIL: UN PREMIER BILAN 

Nbs lecteurs se souviennen t sans doute de 1 a creation 
des 12 groupes de travail par Ie Conseil Executif de notre 
Communaute, que nous presentions ici: en juillet 1983 ecL 
PROGRESSIO, 52e annee n. 4, Lles~rit d'une demarche). II 
s'agissait, par la mise en place e ces groupes, de saisir 
les pointset les asnects imnortants mis en relief au cours 
de l' assemblee de PRbvIDENCE~' 82. Les reprel1dre et les ap­
profondir en leur garantissant la consideration et 1 'espa~ 
ce qu'ils meritent. 

Au maintien des Commissions permanentes, Ie COFlseil 
Executif nreferait la structure plus souple des grounes de 
travail. Ses avantages, pensait-on, conslsteraient a"; 
- orienter l' effort d' un groupe sur une tAche precise, evi 

tant la dispersion dans les meanares d 'un mandat trop 
-latge et parfois complique; 

- limiter Ie temps pour"la ~ealisation de l'objectif. tout 
en etqnt pret a Ie reconsiderer, si besoin est; 

- main teni rune dynamique d' attention et de travail par des 
evaluations periodiques; 

- associer au travail un grand' nombre de memb res des di f­
ferentes regions du monde, inscrivant ainsi dans les faits 
la. responsabilite commune a !oUS face au progres et a la 
croissance de notre Communaute au service d 'un seul monde. 

Le travail se ferait par correspondance, les reunions 
etant exclues ,pour des raisons evidentes d'ordre financier. 
Mais une question subsistait: etions-nous nrihs a collabo­
rer sous ce'tte forme austere et exigente qu 'est Ie partage. 
par ecrit? Par manque d·alternative et pour sauvegarder Ie 

'caractere international de notre Communaute, la decision 
etai t prise. tout enetant conscient du risque qu 'elle com 
portait. 

* * * 
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'Anres 18 mois, de travail, iles't possibie de.dresser 
un premier bilan. La miljorite de ces grc.HiPElS a realrse'lln 
travail intensif ettres valable. La publication des .resul 
tats.s'echelonnera sur l'annee'1985 et Ie debut de 86. Pl.u 
sieurs observations s'imposent a qui considere avec atten~ 
tion Ie fonctionnement de ces groupes: 

* 	 Tres souvent les mernbres des groupes ont associe au tra­
vail qui leut etai t demande d 'aut res membreset parfois 
un groupe entier de leur propre pays. Dans certains cas, 
1 'etude et l' approfondissement. du mandat ont ete ~ l' ori 
gine de la creation d 'un groupe de travail national, cel 
lule. de partage etd~etuae qui transmettai t ensui te au 
groupe international une contribution de plus grande va­
leur. 

* 	Nous devions decouvrir que Ie partage et Ie cQI!uilunication 
par ecrit sont exigeants, mais tous ont accepte de bon 
coeur de s'y soumettre et ont vaincu les resistances na­
turelles qu'unetelle, exigence impose. Celle-ciune fois, 
librement acceptee, nous devions experimenter que Ie par 
tage par ecri test souvent d 'une plus grande richesse que 
l'oral. La mise ~ur.pa~2.i~r de ~a reflexion st;ppose,ene.!. 
fet, que celle-Clal t ~te sufh.samment p'oussee, pour qu' 
elle puisse etre exposee. La qualite y a gagne. 

* 	Les groupes etant internationaux, la question de la lan­
gue a ete unedifficul te. Elle semble s I etre resolue par 
la liberte des membres d 'exprimer leur pensee dans une 
des" trois langues officielles et'par leur capaci te (per­
sonnelle et/ou aides par d'autres) de comprendre les-syn 
theses elaborees nar leur ooordinateur~ 	 ­

* 	Pour tous, la parti cipation a un groupe de travail sem-, 
ble avoir ete une occasion de reflechir leur propreexpe 
rience, d' etudier quelques materiaux et documents lies au 
theme du mandat et de partager leurs idees avec des mem~ 
bres CVX d' autres pays. Sans Ie defi de cette invi tation .• 
nous n'aurions sans doute pas trouve Ie temps necessaire 
a partager. a re flechi ret" a progresser dans notre expe­
rience. 

L I extrai t de lettre suivant resume une experience par 
mi d'autres : "Le tnavaJ.t que nOLL-6 avon-6ac.c.ornptJ. en-6ernbte 
au c.oun-6 de-6 dennJ.en-6 rnoJ..-6 a e.te poun rnoJ. une nJ.c.he expe. 
nJ.enc.e de pantage, auuJ. bJ.en au nJ.veau pnat:i:que, qu I au nJ. 
veau de t'J.deat. ]'aJ. aJ.rne t'ac.c.eptatJ.on -6J.rnpte et ouvente 
de de-e.J.benen a. tnaven-6 de-6 tettne.-6 d,nc.utaJ.ne-6, et pountant 
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\ ' 
eel1'eta.,[tpa,!, nae,[.te poUltmo,[. Le deJtn,[eJt paJttage a e£'aJt,[
Me de 6~on dee,[,!,,[ve ma pJtopJte peMee. Au debu.t, j'ava.{J.; 
de nombJteu.J.,e-6 qu.ut'[OM, beau.eou.p ont tJtou.ve £.eu.Jt Jtepon-6 e.­
Ce tJtava,[£' ~'a demande dedepa-6-6~Jt ma pJtopJte expeJt,[en~e et 
de Jte6£'eeh,[Jt davantage. A,[rl,!,,[ £.e tJtava,[£' devena,[t p£.u.J., d,[O 
6,[e'[£'e, ma.{-6 au.-6-6,[ p£.u.J., pJtovoeant. ]'a,[ eeJtta,[nement gJtan~ 
d'[ dan'!' £.a peJteept,[on du. theme qu.,[ 1'1.011.-6 eta,[t eon6,[e. Ce£.a 
a ete d:L 6Me,[£.e, eaJt e' eta.{t rna V,[-6,[ 01'1. meme de £.a CVX qU,[ 
deva,[t e..tJteJte6£,eeh,[e p£.u.-6~ pJtonondement. P£.u.'!' notJte tJtava.{£' 
avanee et p£.u.-6 j e -611.,[-6 pJte.te a pJtendJte £.etemp'!' neeeM a,[Jte 
pou.Jt Jte6£'eeh,[Jt e.t pou.Jt eeJt,[Jte. La Jta,[,!, on en e-6t qu.e, £.en"' 
tement, je v,[en-6 a en eompJtendJte £",[mp0Jttanee et £.a neee'!'­
-6,[te. No'!' oJt,[a,[ne-6 et no'!' expeJt,[enee,!, eu.£.tu.Jte£.£.e'!' vaJt,[ee.-6
m' ont a,[dee _a .appJtee,[eJt de p£.u.-6 en p£.u.'!' £.a eomp£.sx-{;t~ de 
£.a Commu.nau.te mond,[a£.e. Ma,[-6 en me.me,:(:emp-6 ,,[£. rn'a ete don­
ne de Jteeonl1aZtJee et de gou.:teh. ,[l1teJt,[eu.Jt'e.rnent £"u.l1,[te qu.e 
ooJtge entJte £.e'!' eu.£.tu.Jte-6,. £.e paJttage de. notJte man,[eJte de v:t 
vJte." . 

* * * 

Que peut-on attendre de ce travail au ni veau de pre­
miers resul tats tangibles? No'us indiquons' ci-dessousune 
liste de publications en voie de preparation, qui consti­
tuent. Ie fruit du travail des differents groupes. Aces pu 
blications il y. a lieu d'ajouter l'organisation duColloque 
des Jeunes et la preparation d'une session de formation in 
ternationale. Aparaitre: 

- un document de travail sur Ie sens de J. 'Eglise, compre­
nant trois parties : (l)une introduction sur Ie sens de 
l'Eg~ise aujourd'hui, (2) des pistes de reunion pouvant 
aider les membres a croitre dans ce domaine, (3) des mor 
ens pedagogiques au serVice des communautes; 

- .un tract sur Ie jumelage servant de "guide" dans la ren­
contre . aimante et· respectueuse des nersonnes, de leurs 
Cultures, histoires, situations,.~. 

- a l'usage des groupes, la proposition d'un questionnaire 
en trois temp's (I.prise de conscience, 2.discernement pour 
un style de ,vie, 3.election) en, reponse a la question: 
"Comment se compor·ter et temoigner de, notre foi grace a 
la spiri tuali te ignatienne dans la soci de consomma­
tion dans laquelle nous sommes plonges et dont nous fai­
sons partie? 'II 
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- plusi:urs ~ temoi~nages sur Ie role de Notre-Dame. dl:lns no­
tre Vl.e. a paral tre dans les documents prepiHatoi res ala 
prochaine Assembleemondiale; 

l' 

- dans Progressio, une serie d' articles sur lad vie de fa­
mille, approfondissant di veTS aspects; 

- Ie travail du groupe "Jeunes et Mis~ion" a ete une etape 
prealable a la tenue du Colloque des Jeunes, .se tenant a 
Rome,des 18 aul8 decembre 1984; 

- une proposition des changements souhai tables dans les 
statuts; 

- un document de travail (Supplement au SUIlYEY existant) • 
qui clarifie les roles d'assistant ecclesiastique, accom 
nagnateur de groune, responsable ou coordinateur. Cette 
publication' sera completee par la proposi tion d 'une ses­
sion internationale, qui aura lieu probablement en jonc­
tion avec la prochaine assemblee; . 

'::" .un ;3urmlement de Progressio (avril 86) sur la prepa:ratio1). 
aux EXEHcices spi ri tuels par di fferent es formes .prepara­
toires; 

- un Supplement de Progressio (avril 85) sur les Exercices 
spirituels dans la vie, relevant les experiences actuel­
les, aidant les accompagnateurs par des conseils judicieux 
et des suggest-ions pratiques, developpant une vision clai 
re des Exercices ignatiens ~eloncette forme,; ­

- Ie premier des six 'Bulletins sur .les documents d' Eglise 
\Tient d'etre publie. Il aeteenvoye aux responsables CVX 
nationaux qui devraient se charger de les faire circuler 
dans les·. groupes. Ces bulletins presentent un document, 
en donne une version simpli fiee' sui vie de quelques pistes 
de travai L Un instrument important pour assimiler l' en­
seignement de 1 'Bglise. 

Voici donc un nremier bilan du travail e ctue. N'ou 
blions pas que les Dublications, Ie "tangible" ne sont quT 

un signe visible d'un travailplusprofond. C'est ainsi que 
.1' on a pu voir se developper, au cours des moisderniers, 
de veri tables reseaux CVX' aux ramifications profondes et 
etendu~s, vaiss:aux ou ~i rcu~e une ~eveen::-ichie, qu~ ap­
porte a: l' organlsme entler un surcrOl t de Vle. Expen.ence 
et education au sens universel, ou chacun donne et re<;;oit, 
pour Ie plus grand bien de tous. 

JOl.Je GSELL 
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LE PROBLEME DES NOUVEA'UX MEMBRES 
" 

Le probleme des nouve'aux membres: Comment arri vez-vous 
a accueillir pleinement unenouvelle personne dans une com 
munaute deja ,bienetablie?Quand les "nouveaux" deviennent= 
ils "vraiment" membres de votre communaute? Comment parvenez 
vous ales conduire la ou en est la communaute sans perdre 
partie ou totali te de l' elan animant la communaute? Comment 
repondez-vous a t.outes. leurs question~ et preoccupations 
sans trop prendre sur Ie temps des reunions? Quand quel­
qu'un s'engage-t-il dans la communaute? 

II Y a environ trois ans, la CVX "Providence de Dieu" 
s'est serieusement consacree a un discernement pour savoir 
exactement qui nous etions en tant que communaute. I1 nous 
fallai t preciser pour nous-memes ce que nous pensions, ce 
que nous nous demandions et ce a quoi nous etions appelEis. 
Le resultat en fut une declaration ou nousprecisions par 
ecri t ce que nous voutions, et une Messe au cours de laquel 
Ie chaque membre de la communaute donna solennellement son 
accord a l'ideal que nous avions defini. 

Ce fut pour nous une experience magnifique et reconfor 
tante, mais qui ouvri t la route a de nouveaux prob lemes. 
Outen etait-il des nouveaux membres? Comment les amener a 
pouvoir prendre Ie meme engagelJ.lent que nous? Comment aidons­
nous ceux qui viennent uniquement pour assister. a des reu. 
nions a desirer s 'engager dans une communaute, sans pour au 
tant porter atteinte au developpement et a 1 'evolution de 
la communaute? -

Apres avoir bien reflechi, nous avons mis au point un 
prograiiune d'initiation. Normalement, les membres de la com 
munaute avec qui ils sont en contact informent les nouveaux 
membres de l' existenceet du' but de ce programme. Apres 
qu'ils aient assiste a quelques reunions, et de:cide qu' ils 
voulaient en savoi r davantage, ces "nouveaux" . demandent a 
commencer ce programme. lIs acceptent de venir une heure 
avant Ie debut de neuf reunions. Differents membres de la 
communaute prennent la responsabili te de ces rencontres. 
Cette delegation, de responsab ili te. permet un partage plus 
personnel entre Ie nouveau ou les nouveaux membres et la 
communaute. 
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Les ~uiets ,derencontres ont ete choisis par la' 
communaut'e a parti r de ce que nous avons trouve q1.l' il etai t 
important qu'un nouveau Ie comprenrie concernant nous-memes, 
et la vie CVX. Voici queJ.ques mots sur ces sujets. 

1. 	 Introduction: 1.lne explication plus detaille des raisons 
de-ce-nrogramme et de la maniere dont il a ete elabore 
est d'abord donnee. On echange sur son but, ,qui est de 

, donner davant age dIe precisions pour aider quelqu' un a 
discerner si la communaute repondra a ce dont il a besoin. ' 
Les differents sujets des autres rencontres sont _brieve 
ment donnes et un partage est fait sur les attentes dli 
nouveau membre. 

2. 	 Q1;!~~H;£~_g1;!~_!£§._gY£;1 On propose une introducHon cla~ 
s ique a ce que sont Ie!;' CVX, leur histoi re ,les Principes 
Generaux, etc. 

3. 	Histoire de CETTE' Communaute: chaque comirmnaute a sa spe 
CIfIcHe:-One-grande;-pafHe;- de ce qui fai tce que nous 
sommes vient de la maniere dont nous sommes passes d 'une 
CVX de college'a une CVX adulte. On echange sur les dif 
ferentes etapes de notre evolution et sur d'autres change 
ments. 	 , ­

4. 	 Liens de la communalite: on discute ici de 1 'importance et 
des-buEs-de-Ia-communaute. On parle aussi bien des attentes 
et des respons abilites de Ii communaute que de la place 
que celle-ci represente pour nous et pour Ie nouveau 
membre. 

5. 	g!!££2!!Li!!t£rE~!§'2!!!!~1§ :'Ja communaute es t faite de no!!! 
breuses pet1tes communautes de base telles que des cou­
pIes, des fiances, des gens vivant ensemble.' De,telleS' 
relations ont leur importance pour la communaute elle­
meme. On discut.e, lors-de cette rencontre, de points comme 
les conflits et tout ce qui concerne les problemes ner­
sonnels. 

6. 	Sniri tuali : en tant que membres des CVX, nous avons urie 
splrItuaH ignatienne. Le nouveau membre peut avoi r be 
soin de mieux comnrendre cela comme aussi la s'pi ri tuali te 
de notre propre communatite. On echange sur Ie desi rde 
progresser et sur 1,' importance de la priere en commun. 

7. 	 Anostolat: en tant que communaute, nous'avoIls des oeuvres 
apostoIIques et nous nous comportons en communaute qui 
soutient I' apostolat de chacun de ses membres. On explique 
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par qUfil processus de croissance·encommunune croissance, 
spi ri tuelle conduit a des ini\tiatiVes apostoliques, et 

, les nouveaux font part de leurs desirs.et de leurs refle 
xions personnelles. 

8. 	 Discernement: lors de cette rencontr,e,bndiscute dupro 
cessus-de-;11scernement ignatien. On explique comment- et 
pourquoi notre ,communaute utilise un discernement commu 
nautaire'pour Ie choix deses orientationsetpour pren 
dre les decisions importantes. ­

9. 	Evaluation: on parle alors des objectifs de la communaute 
~riis-~i~-ecrit: Le nouveau fait une evaluation de l'ex 
perience qu' il a fai te tout au long de ce programme. Le 
responsable de cette rencontre fait part de.ses sentiments 
nersonnels et de ceux de la communaute concernant Ie nOLl 
veau membre, et 1 'un et l' autre cherchent a discerner S1 
.le nouveau membre veut s 'engager dans la communaute ou 
bien attendre, en vue d'experimemter et d'apprendre da­
vantage au·sujet des C'IX, ou bien s 'il desire abandonner 
la communaute. Quand on est arrivea une decision, on 
fait nart de celle-ci a toute la communaute. 

Si Ie nouveau membre decide de s 'engager dans Ie groupe, 
o~ prepare une priere ou une messe d'engagement pour ce 
lebrer la decis~on et affermir l'engagement de tous les 
memb res. 

La CVX "Providence de Dieu" a uti lise cette maniere de 
faire par trois fois, et nous 1 'avons trouvee ,excellente, 
aussi bien pour Ies nouveaux membres que pour les aut res . 
Mon desir est de vous faire part de ce que nous avons fait 
en· esperant donner ains i .que Iques idees ad' autres commu-, 
naute~ qUi.sont confrontees au m~me probleme. 

Sandy SPLAINE 
(U.S.A.) 
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LA COMMUNAUTE JOSEPH D'ARIMATHIE , ' 

Une tJte:~ vl.el.llelegende -JtappoJtte que Jo~eph d'A 
Jtl.mathl.e., aloJt~ Sue le~ PJteml.eJt~ dl.~c.l.ple~ ~e dl.~ 
peJt~al.ent pouJt JtepandJte l' Evangl.le, Mt JtoutR-." veJt:6" 
l' AngleteJt1r;e en empaJttant a vee lul. le "GJtaal". 
la eoupe dont ~'eta-£t ~eJtvl. 'NotJte Sel.gnwJt loJt~ 
de laCene. Le GJtaal di:~ paJtut en~ ul.te et n' a pl~ 
jamaL~ ete: JtetJtouve.; mal.~ ta que..te 'du GJtaal e~;t 
devenue le ~ ymbole de la JteeheJtehe du ehJte.tl.en pouJt 
tJtouveJtleSel.gneuJt- et ~a PJte.~enee~ouJteede vl.e, 
~a PJte.~enee Jteelle - dan~ ~a vl.e. 

Nou~ PJte~enton~ l.el. l.'expeJtl.enee d'un gJtoupe de 
el.nq eouple~ du Chl.ll. (ayant la tJtel1tal.ne, tit plu-' 
~ l.euJt~ eni) anU ) qul. ~ e M nt Jtetteo ntJte.6 en 198 'l dan~ 
une"guete du Gltaal" ~ymboll.que. En mal. 1984. l.l~ 
deekdeJtent que le~ CVX etal.ent pouJt eux la mann:Jte 
de vl.vJte'leuJt peJtmettant de JtencontJteJt leSel.gneuJt 
dan~l'euJt~ ~oucl.~ de'chaque jouJt. Iu ~e ~ont m{~ 
~ou~ le paJtJtal.nage de Jo~eph d'AJtl.mathl.e ROUJt le~ 
Jtal.~on~ qu'l.l~ expll.quent en Jtaeontant leuJt hl.~ 
tol.Jte. . 

Dans Ie dessein de nous integrer a la Federation des 
Communautes de Vie Chretienne, nous avons duchoisir un nom 

'pour notre communaute. Nous avons opte pour Ie nom: 

"Communaute Jo~eph d'AJtl.mathl.e" 

Nous avons choisi ce nom parce qu6 nous nous sentions 
comme identifies a Joseph. C'est un personnage tres secon­
daire dans l'Evangile, sur qui, c~rtainement on ne va pas 
ecrire de nombreux livres ou traites. 

Une chose est certaine: c'etait un disciple de Jesus. 
Et il est sur qu' il' 1 r aimai t. Comme nous. Mais il n I apparte 
nai t pas au groupe des disciples hero1ques comme Pierre:­
Jean ou Paul. I1 etai t disciple en secret, par peur des 
Juifs.'Un disciple ordinaire, comme' nous. 

Mais, avec toute sa mediocrite, Joseph fut capable 
de vaincre sa peur. etde faire un pas qui lui a surement 
beaucoup coute. I1 n'en est pas reste la. I1 fut pret a 
courir un risque pour etre fidele a son appel. II demanda 
a Pilate l'autorisation d'enlever Ie corps de Jesus. Et 
Pilate Ie lui accorda. En allantau-dela de-sa peur, Joseph 
a repondu a l'appel du Seigneur. Bien que sans manifesta­
tions soectaculaires d 'herof5me, iI, alIa de I' avant et fut 
fide Ie. ­
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Ce n 'est pas que 'nous pensions devoir nous contente;r 
de l' exemple de. Joseph, ni que sa Vl.e nous reconforte pleine 
ment. Pierre, Paul et'les autres nous montrent' un chemin 
renoncement etd'herolsme dont nousne cesserons iamais d'a 
voir la nostalgie. Mais, tout en admirant ces vocations, 
nous voulons partir de la condition des "Joseph" 'que nous 
sommes. Et nous efforcer non seulement de ne' pas croupi r dans 
notre tiedeur, mais d'aller de l'avant jour apres jour, en 
ne ant que de petits pas, mais des pas significatifs, 
dans a marche a la suite du Christ etdans la fideli te. 

II est vrai que nous ne sommes pas capables de faire un 
grandsaut dans Ie vide. Hais, pour autant, nous n'accepte 
rons pas de rester s;tlr place nl d' etre frustres par notre 
realite. Nous voulons assumer cette realite avec amour et 

legresse. Nous voulons I' assumer en considerant l' amour du 
, de la vie, qui respecte la mul tiplici te des charismes 
et les grands et petits efforts quotidiens auxquels i1 ap-, 
pelle chacun de ses enfants. 

Sans douteest-~e la Ie chemin que notre communaute a 
peu a peu decouvert au cours 'des deux dernie'res annees. 
C'est un chemin qui nous a paru valable pour nous et peut­
etre aussi pour d'autres. Si l'on ~eut, une certaine sniri 
tuali te pour des hommes ordinflires. Comme Joseph. Co:mme:nous-:­

II Y a dix ou quinze ans, nous voulions presque tous 
etre des heros. Peut-etre vivre avec nos familIes dans une 
banlieue marginale. De toutefa~on, vivre d'une maniere com 
munautaire, sans distinction entre Ie mien et Ie tien. Dans 
la pauvrete, dans 'une cominunaute complete, avec les pauvres 
et pour les pauvres. 

Avec les annees, nous avons decouvert que nous ne pou 
vions pas mettre en pratique ce que nous croyions etre 
notre vocation. Et nous avons ete frust Et nous avons 
ete paralyses. Et du heros de la jeunesse, nous sommes 
passes a un adulte mediocre, frust et n'avan~ant plus. 
Tout effort nous paraissai t ne rien etre compare au fantasme 
de la grande mi'ssion ddnt nous avions reve. Nous avons de.... 
couvert dans la communaute que ce qui nous manquait en rea 
lite etait un plus grand esprit de pauvrete. Reconnaitre 
nos limi tes objectives. Nous voulons, chercher un chemin di f 
ferent, un chemin qui doi t etre un chemin possible et rea~ 
list~ pournous. Un chemin qui nous permette de commencer 
et de nous mettre en route. 

Le Pere n' a pas demande aux Jui fs des temps anciens 
d'aimer, leurs ennemis. II leur a d'abord propose 'la loi du 
talion. C'est seulement ensuite, une fois,qu'ils avaient 
progresse spi ri tue llement, qu' il leur a propose la loi de 
1 'amour. 
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I Parexemple ,aucun d 'entre nous n' est capable .de vi vre 
auj ourd 'hui entierement au service des pauVre!h Et simple­
ment, nous he pouvons pas consacrer tout notre travail a 
leur service. Mais nous n' accepterons j aIl1ais plus que cette 
reali te nous paralyse. Et nous avons vonlu partager avec eux 
une partie, meme petite, de nos revenus. Non pas tout. Non 
nas meme la moi tie. Seulement un peti t pource.ntage. Et nous 
avons appris a Ie faire. Nous·avons vouluaussi engager une 
partie. de notre temps et de nospersonnes. Et nous avons pu. 
faire les premiers pas. 

Ce sont la.de bienpeti ts depouillements. Mais en toute 
sinceri te, Us nous ontdonne une grande allegresse et nous 
avons senti'que nous pouvions avancer davantage, ce chemin 
nous apparaissant comme irreversible et demandant un engage' 
ment de plus en plus grand. Nous ne savons pas,en realite~ 
jusqu'ou nous conduira Ie Seigneur. Neanmoins, nous avons 
I' intuition que nous avons decouvert Ie debut de notre che 
min. Dans tous les domaines de notre vie, nous voulons ou­

,blier Ie heros que nous ne sommes pas et faire grandir 
l'homme ordinaire que nous connaissons bien. Nous voulons 
accepter nos limi tes, regarder en face not re peche et nous 
mettre en route. Pleins d' alH;gresseet d' esperance. 

Peut-etre que, avec l' aide d' un grand nombre, nous 

arriverons un jour a ressembler a Joseph d'Arimathie et, 

allant au-dela de nos craintes, oser.ons-nous·, :naus aus.si, 

demander aPilate la permission d'enlever Ie corps de Jesus. 

Oupeut-etre, pourquoi pas? si Ie Seigneur Ie veut ainsi·, 

arriverons-nous jusqu'a 1 'amour et a lafidelite des disci 

ules les plus proches de' Lui~ 


Nous sommes, enfin, pleins d'enthousiasme pour Ie che 
min de ,croissance spirituelle que nous offre saint Ignace: 
Gomme aussi d' appartenir a une Federation de Communautes 
,d~nt nous esperonsque Ie temoignage et Ie chemi;n parcouru 
viendront nous alimenter, et qui ont un bU,t commun que nous 
aspirons a servir. Ainsi soit-il! 

EXTRAITS DE. LA PRIERE ET DU MESSAGE D'ADIEUX 
DEPIERRE-.MARIE ,.HOOG 

Seigneur, jete rends grace pour ces sept annees de 
compagnonnage dans la C. V.X., au service de 1 'Eglise etdes 
hommes. Herd pour la confiance qui m'a ete faite, l'affec 
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, 
tion qu' on mta temoignee, les 'ami ties' que j 'y ai. trouvees. 
Merci pour la justesse et l' intelligence, la patience aus"" 
si, avec ~esquelles on a ete exigeant ~vec moi. 

Merci, Seigneur, cl'avoir eu cette chance, sept ans du 
rant, d'etre convie a approfondir et a reaiuster avec plus 
d'exactitude monattachement au chemin d'Ignace; d'avoir 
re<;u ainsides la'lcs de la CVX une nouvelle confirmation de 
rna voca~ion de jesuite. 

En tout cas merci, Seigneur, d' avoi rete Ie temoin pen 
dant ces annees, de la croiss,ance de notre Communaute en 
France: croissance en nombre, croissance en maturite spiri 
tuelle, quasiment mesurable, si j 'ose dire, avec Ie repEhe 
des trois Congres : Antony 77, Stan 80, Chatenay 83, et de 
PROVIDENCE 82. Progres notamment sur trois points: 

- l'attachement de la CVX, 'de plus en plus explicite, 
f~echi, reconnu, a la spiritualite re~ue de la tradition 
ignatienne ,dans la pratique de plus en plus sui vie des 

,Exercfces Spirituels; 

la consolidation de l'identi'te apostolique de la CVX qui 
n'a d'autre raison d'etre que de forger des instruments 
de plus en plus unis a Dieu pour la mission. Une commu­
naute missionnaire, voila Ie projet, la vocation propre 
de la CVX, qui est aujourd'hui une evidence de plus en 
plus claire pour tous; 

- Ie renouvellement des relations avec la Compagnie de Je:'" 
sus, reacti vees aussi bien de notre cote que du cote de 
la Compagnie. ~a n~uvell~ sensibi1i);ati~n a.la CyX~du P£ 
re Henri Ma.delln, echo lileme de la !:ongregatlonGenerale, 
est 'une des ouvertures don):: je veux rendregrace. Surtes 
trois points, i1 reste evidemment beaucoup a faire ... , 
mais Ie "magis", Ie 'progres, 'c'est ,la couleur par excel­
lence du maillot ignatien. 

De ~ela, merci Seigneur! 

Merci d'avoir ete envoye a la CVX! ceux que j 'y airen 
contres m' ont beaucoup donne, beaucoup appris, ne serai t-ce 
que par la veri 6~' .~t Ie serieux de leur desi t de te servi r. 
Je Ie dis en bloc pour tous. II faudrait Ie dire de chacun 
de ceux que j' ai particulierement rencontres. 
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,Pour moi, Ie moment est venu de passer la-main. Anres 
sept annees merveilleusement heureuses a labourer un champ 
-cvx et Revue Vie Chretienne -" ou c'est peu dire que je me 
suis plu a pousser ma charrue, l'etrange est la fa~on dont 
~a se termine. 

En 1977, je suis arrlve a la CVX en pleine forme. Par' 
Ie gre d'une imprevisible Providence. et Ie caprice c,e~mes 
ver'tebres, j 'en renars nrobablement a demi paralyse pour la 
vie, en tout cas boiteux - je n'ose pas dire, comme Jacob! 
Apres sept annees de ~ravoure somme toute peu onereuse, me 
voila convie a un voyage inedit aupays du handicap. La nou 
veaute'de' cette aventure, c'est d'abord la decouverte quo-=­
tidienne, a travers mille et un details incontournables, que 
Ie handicap, c'est handicapant! 

C 'est aussi une question: pas tellement 1a question 
bete du "pourquoi?" , ou "pourquoi moi?", mais la question: 
"cela m'est donne: pourenfaire quoi?". Je n'ai pas enC0re 
de reponse •.• , et peut-etre pas d' ici longteni.ps: J' en suis 
encore au stade des decouvertes et de l'etonnement, sans 
parler des moments ou je suis terrorise par cequi peut 
m'att.endre dans les annees a venir. 

Je me dis seulement que j 'etais trop riche de mes ri­
chesses et empetre d'elles, trop bien equipe, comme David 
avec Ie casque et l' epee de Sa'Ol. Auj ourd 'hui, fiili de j ouer 
les vainqueurs! A partir de l'aveu a faire tous les jours 
de cette defai te du corps, il me reste a apprendre a me bat 
tre, aut ant mais autrement, sur de nouveaux fronts, sans aT 
me ni armure. 

Et apprendre, tout de suite, a louer avec cela qui 
m'arrive."Je croyais avoir fait Ie tour; Ie compte, de mes 
faiblesses. Ce n'etait donc pas vrai! Qui s'imagine ~a, ne 
s'aper~oit pas qu'il arrete du meme coup Ie compte des mi­
sericordes du Seigneur. 

II n'y a'decidement pas d'autres arI"es que la 'foi et 
1 'esperance. Ce qu'il m'est demande d'apprendre, ce qui me 
reste a apprendre, comme Nathana~l, c'est qu'on ne re-nait 

t 	 que tout TIU, vetu seulement de 1 I amour du Seigneur, dont 
vous, la CVX, avez etepour moi l'exceptionnelle messagere. 

Merci encore de tout. Et priez pour moi. 

P~e~~e-Ma~~e HOOG S.]. 
(France) 
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